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de la Terre
Évaluation (2000)
Serge Veuve et Olivier Kayser
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Le chantier d’archéologie préventive relatif au projet de Centre de découverte de la
Terre dirigé par le Conseil général de la Martinique concernait le terrain correspondant
en grande partie au jardin de l’habitation Perrinelle (ancienne maison des Jésuites) à
Saint-Pierre, et dont le château et l’ancien village d’esclaves avaient déjà fait l’objet de
fouilles programmées en 1996 et 1997.
2 22 sondages ont été ouverts. Quatre d’entre eux se sont limités à atteindre le niveau
de 1902 et étaient destinés à repérer la continuité du mur du jardin bordant le côté sud
de l’allée le longeant. L’ultime sondage situé en bordure d’un chemin séparant la zone
d’intervention d’un champ planté en cannes à sucre et situé à une distance comprise
entre 122,40 m et 126,20 m du château n’a pas atteint la limite est du jardin, qui, selon
les plans anciens, devaient se trouver entre 130 m et 137 m. (fig. 1)
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Fig. 1 – Plan d’ensemble des sondages et situation par rapport au château des jésuites (Perrinelle)
DAO : S. Veuve (Afan).
3 À partir d’un pian de 1819 représentant l’habitation, un de ces sondages a été ouvert à
38,40 m du château, zone de rupture de niveau compensée par deux escaliers.
4 L’escalier supérieur, de type degré droit rentrant, large de 2 m, construit en pierres
bien  appareillées,  se  composait  de  7 marches  (giron,  0,395 m  de  profondeur ;
contremarche,  0,16 m  de  hauteur).  La  marche  supérieure  est  apparue  à  0,65 m  au-
dessous de la surface. La base de la marche inférieure correspondait de plain-pied avec
le sol du jardin. À une distance de 4,65 m de la marche inférieure, vers l’ouest, une
rangée de pierres appareillées formait une sorte de marche.
5 En fait, elle correspondait à une nouvelle rupture de niveau. Dans l’axe de l’escalier
supérieur est apparue en contrebas (de 0,16 m) de la longue marche l’amorce d’une
plate-forme,  large  de  2,13 m,  interrompue  par  la  présence  du  front  de  fouille.  Des
carreaux de marbre blanc (0,30 x 0,30 m) longeaient ses deux côtés : une rangée pour le
côté nord, deux rangées pour le côté sud. Un sondage pratiqué le long de la paroi nord a
montré qu’elle s’interrompait à une distance de 1 m et que des marches d’escalier lui
faisaient  suite.  Le  sol,  se  situant  à  1 m  au-dessous,  il  est  probable  que  l’escalier
comportait lui aussi sept marches. Par contre du côté sud de la plate-forme centrale, le
sol se prolongeait vers le mur sud au même niveau que celle-ci.
6 Un canal rejoignait obliquement le mur sud à une distance de 50,90 m du château et
longeait celui-ci dans le sondage.
7 Dans l’espace compris entre les deux escaliers, une construction, sorte de petit kiosque,
était accolée au mur sud. Inscrit entre deux murets larges de 0,40 m, distants de 3,25 m,
longs  de  1,25 m  et  passant  au-dessus  du  canal  longeant  le  mur  sud,  le  bâtiment
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présentait une façade rétrécie à 1,75 m de large à 0,55 m à l’avant des murets. Le sol
intérieur était fait de carreaux de terre cuite de différentes dimensions.
8 La partie avant rétrécie présentait sans aucun doute une façade construite en bois à en
juger par la présence de trous de poteaux.  Deux marches en pierre,  à l’avant de la
façade, rejoignaient te sol. La marche inférieure présentait deux extrémités arrondies
(fig. 2 et 3).
 
Fig. 2 – Escalier et kiosque sur l’allée sud du jardin
Cliché : S. Veuve (Afan).
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Fig. 3 – Allée sud du jardin, relevé des vestiges architecturaux
DAO : S. Veuve (Afan).
9 Les fouilles programmées de 1996 et 1997 avaient révélé, par une série de sondages, une
forte présence précolombienne sur toute l’emprise concernée par la fouille du château
et  de  ses  abords.  Il  était  donc  nécessaire,  compte  tenu  de  l’emprise  du  projet,
d’entreprendre une série de sondages afin de déterminer l’étendue de cette occupation
à l’intérieur des terres, à l’arrière du château.
10 Deux types  de  sondages  ont  été  ouverts.  Il  y  a  ceux  qui  ont  été  conduits  jusqu’au
somment de la couche précolombienne afin de déterminer la profondeur de celle-ci par
rapport à la surface qui se situe, selon les emplacements, entre 1,10 m et 1,80 m.
 
Précolombien
11 18 des 22 sondages effectués ont permis de rencontrer une couche de couleur brun-
noir. Cette couche très reconnaissable a déjà été identifiée ailleurs, à Saint-Pierre (site
de la sous-préfecture, par exemple) comme au Lorrain (site de Vivé). Lorsqu’elle a fait
l’objet de fouilles, elle a systématiquement livré du matériel précolombien.
12 Nous avons décapé l’intégralité de la couche dans quatre sondages, les autres ont été
arrêtés à sa surface (tests de reconnaissance de présence/absence de la couche). Ces
sondages (S3, S6, S7, S19) ont été réalisés par passes mécaniques, S3 étant doublé d’un
décapage manuel.
13 La couche étudiée ici est scellée par une couche de ponces qui présente localement à sa
base  une  fine  pellicule  de  cendres  correspondant  à  une  retombée  plinienne.  Cette
couche éruptive, que surmonte le niveau historique, est datée par les vulcanologues de
1300 AD environ. Une autre couche éruptive, de même nature, se trouve à la base de la
couche précolombienne. Elle semble correspondre à l’éruption datée de ± 295 AD. Un
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test  réalisé  en  S6  a  montré  l’absence  d’une  seconde  couche  précolombienne,
contrairement à ce qui a pu être observé à Vivé par exemple (fig. 4).
 
Fig. 4 – Stratigraphie du site
Cliché : S. Veuve (Afan).
14 Les  quatre  sondages  ont  livré  un  mobilier  essentiellement  composé  de  tessons  de
céramique  (plus  de  65 kg),  mais  comprenant aussi  quelques  débris  de  coquillages
(lambis) et un petit lot d’artefacts lithiques répartis entre cassons et éclats de jaspe, de
silex et de basalte, un éclat retouché (seul outil modifié en pierre taillée), un fragment
d’outil poli en roche volcanique et une herminette, également en roche volcanique.
15 Le matériel céramique est très fragmenté, aucune forme archéologiquement complète
n’a  pu  être  mise  en  évidence.  Il  est  cependant  permis  de  reconnaître  les  grandes
familles de formes céramiques classiques en Martinique : coupelles, marmites, vases à
ouïcou, cylindres, bouteilles, platines. Les décors rencontrés se répartissent entre les
motifs incisés (géométriques, spirales), peints (en rouge ou blanc, formant parfois des
motifs géométriques), plus rarement plastiques (papules, rares adornos zoomorphes).
Les formes et registres rencontrés correspondent à une phase évoluée du Saladoïde,
telle qu’elle est connue sur le site éponyme de Dizac au Diamant.
16 Un second lot a été identifié, caractérisé par une céramique moins soignée, de couleur
le  plus  souvent  brune,  avec  des  platines  à  pieds  et  des  récipients  à  décors  peignés
(« scratched »). Les formes sont plus irrégulières, les préhensions moins élaborées. Ce
lot correspond à une phase plus récente qui correspond au complexe suazoïde connu au
sud des Petites Antilles. Il est notable que ces éléments récents semblent plus fréquents
dans la partie la plus haute du site.
17 Il  a  enfin été remarqué quelques anomalies à la surface de la base de cette couche
précolombienne sous la forme de fosses étroites affectant la couche de ponces sous-
jacente. Le caractère limité des investigations cependant n’autorise pas pour l’heure de
préciser si elles sont d’origine anthropique ou au contraire naturelles.
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18 À la suite de cette évaluation le projet a été déplacé sur la parcelle de façon à ne pas
affecter  le  jardin  moderne,  qui  se  trouve  de  fait  en  réserve  archéologique.  Les
occupations précolombiennes étant plus étendues (elles couvrent vraisemblablement
l’ensemble du plateau), une fouille préventive a été prescrite sur l’assiette du bâtiment
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